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• u n  trte ndinbreuz « t  très entrépreiwnt. u 
|Mjt m if eo déroute, subissant aes pertes 
p è t  importantes.

Dttns la région de Taza
Les camps des généraux Baumsarten et 

Oouraud, installés sur les rives de rouea 
IimaoueB, continuent à protéger la route 
directe qui relie le camp de Tarves (ancien 
Mmp de l’oued AmeUil) à Tazza ; us 
«n rcen t ainsi une action ooercitive sur 
k e  Riata dont les territoires sont occupés, 
ma empêchant de faire les moissons alan
jka’ lls ont épuisé leu?« .approvisionnements.

Daaa l ’action du 28 juin contre les 
Biatik le groupe l*rdem «lle  com pr^ait le 
te ttS u o ii'W tea le ie  Biltotle et ta te t len e  
S ê a irh é t.T w  rebelles ont été atUiqués au 
petit o^ine manière fouBroyante. On

H w i  ttéete pas lalseé fe temps
tra tra r^  rjutte a .-atent creusées.

A  6 Jieuxea^ le résultat obtenu était la 
«u ivM lt’ f^ e M B P  ( t e  Riftta, avec tous ses 

iiiil'M glflfim in iii ni ses munitions, était 
HMiiM. U « retowr « «M is if 

M s  vtgwpeeseeHBt proncacé
__________J B S i , » 4 « e « « » é p a r W e < ^
qpiÉ|pBlée*^^5Çaes «es capHaMss O t«»e^

^ * 2 »  groupes i » e * e l .  Dwiis, I * a r « ^  et 
4 » b^idi|Mi^1>«Mwin «oa t alors interT«nu8 
et 0^  l’euMOii é »  Ms nouveUes
positions. Spi^tenus ju r  l'artilleMe, ils ont 
fa it exfêüter une cnarge à la baïonnette, 
qui *  «a ie les Kiati en seinplète déroute. 
Ceox-cl biSl'T&lssé sur le terrain 55 ca
davres. C’est au cours de ce combat que 
bous avons y itfd»  un offieier, le capitaine 
JOaSDopain.

Les obsèques 
/in capitÛMterMui4tHé«»Mttroc

u m a g ^  SJolBet —  Vendredi, b 9 heures du 
-m  oâMbréee, à la cathédrale d* 

S S ^ s .  iea fiaiérâMtM 4u ««#Hali»e amMMtwl. 
4 »  i "  eowfcÉi, M  w  d« te MeMaflB*

:.Z:Z:rsi.

lt Eb Ute àà oooUiga s^vaiicaieet m  eee»> 
Oron de draMns aveo fanfare, la musique 
da T8* Jonam des marches funèbres, et Ve clergé. 
La déDooine mortelle était placée «ur une pro- 
1i iiirT r^Ü la fli. Meètüa ^  â w y Mt  tAeo- 

Moê'^eercMU. lm in««afeiiMt a|»(«a 
«•Bdbaieat te .«éaéMl II*<}um, eom- 

_  k  ff* «W K . te pMtet d* te Haote- 
! «  te yteM rl des otMera «e  te caMam. 

aineï «aa 4éa OTMntt««a ëae «vars réÿweata.
\  'nyitec. nutâflquemant décofée d« Isd- 

turaa.MHtts at «a  4rap«ajax trieakXM, te e*- 
réiaetâlttatt aeMiMe par Mgr l'«v4que Oe 
inOMB ^  '-à nrvancite. a proooneé bb éa t^ - 
% a S w 8ëïo i •xâtouEles nobles qaalJtés n a ^  
relie» 'é »  }e «M  «fle ier <(ai, à â i ass. «asrike 
faoa Ji l’t e e n l ,  en ae portant au secoure 4e mb 
ctasx Meaaé. te «elOMl Qlradon ; OMiis iuoa«aaat 
auOsi ^  q u i^  aoûrc* te e^Haine eouMaaO 
p u M l éeii'eeaUiDaiito da pins patriotiaate : 

«a  M  rtotmtèe M «a pMIé ^  m t 
OUjiOBr Mi le nurearw at^esaverate r l l i nlssi 
en Mwa 4* la «onT  ^

~ «Mk a <M 4oo«<a m  Mgr OaiUM.
.te eégéwe^a tumSin, le coepa a m  

‘  ~ >r«at*«iilP»OM»re oft aura IMi

_été ,____
éètmaaneaat k  < 

. A fW M *^<lu  
aooa du Ptrruato

U  K. T . Jo»iA  Hméf 
.auatdamr militaire à Baict 

rentre en France
Le a. ^  Hardv, PiWMtecain. iteoeto deox. aa* 

à RU4T TWSBflcl (9>mme aurtsflnier mraiâlre, eét 
arrivé k Mat'seille. 11 a bien voulu, accompagné 
du P. ruanÉili ~ faire ufie viiite au carre&poc' 
dant de la Croix. Le n. P. Hardy nous a conQé 
•e» im(n'e»»iona d'aumOnier miilUtire et dit les 
■■■■plUiiniii' 4UH a «uMées eu miUcu do s«»
• Siers et braves petits aoldata La.préaCMca 
jte-AuniâDieBB-eat, pour oas «oMats et oMMers, 
n  cause (TUfie grande Joie et d'uae gcand* 
«anOaooe. Le vénéré relieieux et «es cdofMrcs 
-dM Élinta <Hm les uaimm. (Ki tenr pré' 
réeL'uiiéa d» loaa «t partout fc la fols, r« 
è ofeàc«& ie . pays natal ». R. P.  ̂

fut auaAnler taiMUire dorant I’ <IS^i
<3» ta 
raetiai

ib le '», «t  U B<jrte aur te poitriae, fc «M4 
ta nédaiUa du Maroe- _____  _ ___  _ e t da te erott da

DU -la niédaiUe de igiO. L « vaiiteat Fran- 
eWesm npttre pour deux mois daaa sa iMtSlle, 

■m BrOMne, et U regagnera eoautu Rabat, le* 
-oaoqM et aa pauvre petite ég-llM! i>  planebes.

Séance <ta rentfredl 3 }a ille t

à i*heum : ■. DmcIu iu I pnr̂ stde.

'Dncnnioa ’éieetions
Vardta du Joar appaUe 1a saite de la véeiO» 

OâUen des pewveira.
Mns débat. l'elaction de M. Brous«aie daot 

te f  circooscription d Alger eat validée.

Ĉ Ae6tk>n de Quimperlé
P « « f  tjnèçfJÔP de Quimperli ,̂ où M. Coreotin 

flwrtw a <tc;-proclanié ear 6 817 voix contra
•  mm akteoues p»r le cfâputé radical sériant, 
•̂ L a hütréOee. le bureau coneiiU à i’lr.vaUda-

II Inveone fc ca aiftet, contre M. Co*entin 
a i^ o ,  df««>« aciea dfe corrüpîhjn.

■.'Arilan déaiare qu'aucun des faits en ques- 
tieo n '«T  d^oBtré. et 11 oonelut, an eaosé- 
4MMMe, à (11)6 «impie enquête.

Les profilés U'ai>struoti«n les plua violants 
ont été difijrés par l'aGlniniatration couire 
U. Coeentin Guylio, au méprLs de la loi.

L'ei%ieeir oppose aux nccu.witions dirigées 
coDini M. Ouyfio, en matière do/frf* d’argent
*  des électeurs, dea prot^latlens diverses en 
oeee contraire.

La rapporteur, H . Ootot, ..«ppuia «  propo
sition d®-alidatlon.

11 Invoque, fc ce propos, diverses distributions 
ou offres d’argent, le nombre excessif des agents 
éleoteraui de M, Guybo, certetas dîners offerts 
par tui fc daa électeurs.

Le raj^rteur ea refuse à croire que les 
sommee distribuées aient eu pour objet de ré
munérer slinplement des agent» •'leeioraux.

M. Toumade. — Qu’an parle donc de i’(?lertion 
Caillaux, qui est «i édifiante ! (Appl. et rires.)

M. Oodart Insiste pour l’invalMatioR de l'élec
tion, et. an nom d»«uraau, repousse l’enquête.

L'enqueta est rMoussée par 886 voix con
tre Iti, et les concfnetons du bureau adoptées.

L'éteetlon aat annuMe par atf vorx contre 66.
La caumbre diécide «n outre que le dossier da 

oette élection est ren\-oy<é au ministre de la 
Justice.

En œnoéquenoe, l'élection eet arniuUe.

L’<49ection de G«iq|^BLp
On i*a«e h c^lle de M. Tnrmel dans la 2* elr- 

aoBseriptioa do CHil— mr-
Le troisième bureau conolut à une enquête, 

en raison d'une afüohe de demièie heurs, da 
caraetère délietueux, et d'une interventiMi a w -  
dalenee a lt iA i^  à M. Turmel dena une « « i r e  
ludteiain, double mantsuvre eid aurait vicié 
l'éimtloa

Le rapporteur, M. Henri Roy, fait valoir lea 
procédés InJusUIlaMcs dont a été l’objet M. Jao- 
quae Dtiur.

Il naaocttc las procédés da M. Turmel, allant
& ia cbaoealle^o faire fias déninrrtips pour 
peser sur la Justice en vue de <b-cr.nsldérer te 
principal répondant de M. Jacques Dliur, et, par 
la, d'empêcher l'élection de ce dernier.

Lie bartau à funaolmitl conclut fc une en
quête BRtis laqu<îTle le candidat proclamé élu. 
M. Tumacl, Mstermt ii»at«ré -lOnt sous le coup 
d’une anspieton. (Mouvehients divers.)

Mais M. Tnnnel est un radical uniflé.
n lui sufOt de protester qu’il cet étranger 

•us mang urres en question pour fpic. de plana, 
l’enquête soit repoussén et Iweetlon vall<m.

ân paeee fc l’Aectter «e  dL fcssafcts dans te 
2* eineeeaaeiptàen de Tr<«>iaa.

bureau oonciwt fc IZanouteti* do l'étaaUen.

Echos iMirtemefitaires
L »  sd iirr-em B ifs

Le mrmstre de la Guerre a été entoadu nar 
la Commission de l’armée sur la situation des 
Aèvee de l’Oaele de âoteMJjr.

00 sait ifa» par suite des lois sueeceslvse 
votéee au cours de la dernière législature. Il se 
trouvera à Saint-Cyr, au mofa d'octobre pr»- 
otiaid, ai i'«B a:y sesriédli pee par ima loi, trois 
poamoUona.

Le ainietre *de te Ooerre a desMBût à la 
OoouBieateB da ooiamer au grade de aous- 
MeutaMBte au sMte Æoetebfe tous ceux d«e 
éièvea de 9aiot^>r q«i auMnt aeeompU une 
asifée de aerviee daoo les eene ttc troope avant 
leur eatrde fc l'Ecote at ipti eoeaptenurt una 
«wtée saUll'insMt fc eetts Beole.

La OomaiiMiMi a adopté les vues'du ministre 
de la Guerre eur ca peuu «t  a eiMtigd M. Trel- 
gaàtT <ki Mppest s«r cette p«ea>»(iao anticipée. 

U  irotnnasE ■wa>tT.f.r a n  kbpvtes 
Ob va reoiettM aux dépotés i^vallensMt élus 

tawr eaédailie dridenUM ; e'esr Itenvee de gra- 
veur Léon Desefioaps. Cite est frappée en

du
bewiat p m n d k l is  i«»aode : . Bépoblique 
ISaoieâoe . elTïpavée ob «Met.

Le nvigft» est atasi oadtoooé : nos teMe sail- 
iMHa reeéSBOUéaire eaosme d'na oartouche 
.poru Ise oon et prdena do dépuiA oM i que 
te dans i^MOl «ot OItuée

' v o m  u »  TOTAIpnu DE ëoMlCBftta:
La groupa de d é ttA  daa Intérêts daa mrré- 

Sentants et voyageass de ew oifree s’cst réuni 
pour eeosUtoar sen btteeau. .

Ont été désiguts : M. Des^æ, eetame prési
dant ; MU. OaaBgas Barry, J. BradM (Dordogne), 
'Toumade, Oslas, eainme vioe-ptésidsiits ; 
MM. Eyaee, Oaill, Henry Psié. Ignace, Lugol, 
Durre, coonroe seerételree, et M. pieliLean, 
oemae questeur.

l,»rrMt0PSIAT10M DE LA FORET ff’ED 
Une loi a déalaré d'utilité publique l'acquis!- 

tten de hi forêt d'Eu, l'Btat rtevànt supporter 
les 9/10 des dépenses d’acquisition, sans què 
la somme fc sa cbaim puisse dépasser 10 mii- 
Uens. Les ]a m  dvtoeopriotioB ont ifaié fc 
i l  diAlteM «aeO ff'fweo-lè fifcmtant des fodetn- 
Milda. lias s f « ialteas de balivage et d’eeiMna- 
Mao doivent asawasBi gi an pins tsrti le 
i "  aoQt. Ijn ci^dlt*(3e 10 millions vient dons 
d’être (iemaiMlé aus Cbambres.

U S  BLXOnOM CDlITSnBad 
Le onattme bureau de lo ObanUiM a aoHclu 

bier fc te voWtetton des éteetiom de M, Brous- 
sals, fc Alger ; da M. Pacaud, atn Bables- 
d’Olonce, «T de M. Boiaeeiif, fc la Guadeloupe.

COU  U S  dOQLfcLims ONIPfZS 
Las dtfpUtéa dm régions minMree sont 

chargés de faire use déeseraiw près du prési
dent du Coaseil et du raintotre du l'ravall aa 
sujet du taux des retraites des ntineara pour 
leur faire atteindre 730 fnanos.

M. Jaurès Mterelntdta, au nom du groupe, fc 
te tribune, pour donner les raisons pour l«s- 
oueHes h*s seetelWee ne veieroiit pos les ciTédlt* 
demandés par M gmivememest pour le ve>yair* 
de M. l'oinearé en Htsseie.

Sénat
Séance 4ta 'v o n ^ c d i^ ju l l ld t  (m a tin )

■. Bavary prtsMe.
Le Hvaat adopte le. projet a/3int pour olfjat <te 

dispenser da timbre las actes 'faits en execaitea 
de la lai du n  Jnln 1918 «or l’assMtaace aux 
femmes en ctmches et le projet sur le reeél.

L’impôt compténentsaiM
M. Penhot, avant de m irer un amendement 

dépooé en ooum de diseusston, a formulé queU 
nues entlque* rontTe le traie «outenu par U
Commission ; il l'accepte néaiimoiM eonme «ne 
mesure provisoire, une préparation fc une ré
forme plus cotoplète. Ces observotlons oUt «té 
appuyées tsr « .  Barrant.

M. Aimimd oUttent incidemment de M. IVou- 
len* la promesse que le projet de révision dps 
patentas seva proctialoemont souiaips fc la Gom- 
mlMlnsi.

M. Tooraii priieente quelquns critlqu»‘s préll- 
miniiirfis d'entieiTihle avant de développer son 
corrtre-prr>jet.

I,e projet actuel Institue la déclaration con- 
cola est InconlesteMc. fiv, la grande 

majorité dea dépnt<  ̂ élus aux dernières élec-

co peint 
soi%ue

tlons ont fait pendant le pM|iié élactotn)»
déclarations très nettes cgflwe la déo: 
contrôlée. 11 est bon qu’onTenr crie 
eou I

500 OOd contribuables sculenient payeront 10 
nouvel InrvpOt, ft miliions devaient payer l’im
pôt du titre III du projet antérieur de la Cnni- 
mission. Los deux systèmes sont donc essen
tiellement dirfémnts, quoi cju’en ait écrit M. ïs 
ranporlcirr général. La déclaration sera obliga- 
tofa'e dans le nouveau projet, malgré l'afflrma- 
tiOD de M. Aimond. I l̂ie était au contraire facdl-r 
tativa dans le projet antérieio*.

Ltmpdt global est d'aiHeurs forcément i^us 
OMitfvais que l ’impôt céduteiaa et sur co 
le suis absolumaot d'accord oeee mon 
M. Perchot.

Les contribuables, dit la projet souscrivent 
une déclaration do leur revenu. Ils sont dono 
SbOgée de s««scrire «etie déclsratlsnk 

îfe Jp#ol^ pas suf les nrjois : . SDi|ssrive4t  • 
'«eut dire • doivent souscrire >.

La d«otoration «st jgiotele «i elte tsite 
dans le premier niofS (îe l’année, mais oüij 
demiaBit obUsaiAiraoMnt 4éta«Méa «i «4 »  WeS  ̂
faite que dans le moFs suivant.

\om  mo4 ^11  u'y a PS» de s m c (^  e *  
réalité, 11 y en a ptujieuM : c'aot f fa & %  es 
cas de non ddslaratteo la tacaffa» d’oMce f t i  
eatralnk pour le snatribnSoii taxé la sdens- 
sité, s’il ne veut pas être frappé arbitraire» 
ment, d'apporter la preuve de ses aftlrmallons ; 
le contjibuÿble subit dono ujae vérltabl<e^^*

“K ?

medc. tm mtme tl est b r M  te s tM  sa *««011. 
raiioB aet véelMéa et ou bassin «ëdttflée par tes

a montré d'une Iscss néreiaatsira 
que le projet actuel établit en rdalllé lu jéala- 
ratlçn contrôlée et obllgatotre. Jl, Ponsot, d* 
eon eoté, traite M. iMnmtd, rapportear de oe 
j w y .  do «raad teyrteiteur. (TAe Man I tsès

L ’iopét global psMsst l’éoroosmeot (fo cnotrU 
buoble. Il an sera fc cet éSK’d du projei ooVmI 
comme de tout projet analogue. (Te ^cdat ae* 
mande des reseources nouveUas aux agrtcoi- 
teurs, aux salariés, aux iodustrieis qfd exercent 
leur profaseion individu «UMieirt ; ms SoaléhiS
anenyOMs édMwparoai aa popeonot de te eu- 
pertaxe. (’I M i i t a  fc dsoileV 

Ce «ont donc tes elaaees asoyenhcs qui voat 
paver. (Appil. k drelte.}

Suite du débat a 2 h. l/ i.

ar,

&éAB«e Au v e n 4 r o «  »  jMdUoÉ «ooi»>
« .  StdMM poéside.
U pmooBoe Vt^se (uoèbre de M. Bbisoo 

séattiieur ds la GMe-dOs.
IL Maeovaiar dépooe eon sapeoet sue le ffeo-

jet de loi relatif aox^éÜn)Il;ïSuis.
Le Sénat adopte : !• ün projet concernant le 

traitement annuel dee Juges suppléante et 
atiaohda titulaires da ministère de la Justice s

2* l)n prejet retatif fc la pension des Juges 
suppléautd.

^  La proposition d» lel de M. JteaaoneT vet- 
lathe «n olluMement dee pr«e<Hurt« at «eus» 
pr4fee4H»CE.

4* Le projet de lei ttwfcnt fc sastiiuer te po- 
Hec d'£tat dMs les «orasimiea ds Teutea «t de 
La Seyne.

L’impôt complénientaiTe
Oa reprend ensuite te diseossioo d» l'ln^>ét 

conipléeaentaire. j
M. Tectraa sootinue sas dissoors.
11 appelle l'aUeiMiou diU Séaei sur lee pnv 

teststions des orsaniaalions, oonmercioles, in/- 
<lustriclles et agricoles, qui ne refusent plMS d<3 
payer la taxe, mais conjbatt«rt les prttfédéfc 
dent on veet itaer fc leur égead.

>- LeMnat fOit de roirtatten losole. pu is^ ’l  
établit un iaipOt eo i-irir, eaae MiUte que lea 
twiee cé<Meires & venir.

Mon coatca-oEaJet établit une viritebte Su/- 
pertaze sur lès contritMxtlon» esistsotes. n 
exmrpte les petites cdtes descente surtaxe.

La qunttK de la snrtaoe iMt dé 90^^ sur la 
put de riClat dsBS l'impôt fonetor, dans’ tes pa- 
fentes et dans te redevsaoe des minse ; elle est 
de 5 % sur la -valeur tocatlve daa loaaMK d’ha
bitation. amoeou^. aia«l te .tranalormptlett de la 
persoBoeUa-siobilière ea uns taxe d^Ânation.

Une somme coi»i.-tuTte sen  Adulte de la va>- 
leur lor..-{Uve d'bdBltMidn de chaque ooQtrlbdar 
ble h titre de minimum de inyer et des dMtts,- 
tions supplémenidirts seasot aMordéee paur 
abarge de famille.

Lee surtaxes ^ e  Ja pMMse feurnlrant as 
buti^t uiM sKMame eaouelle de 83 sniUlosa, 
c'eet>^-dlre 23 milUens de plus que te projet de 
te Commission.

Notre prajet ne ccrtMWaitpre itlss te -rSf&nne 
««Oérate des «entratuttoiis lUreetao, Il teo pr*-

Il ««apoete les ttaUttadai dos eentrt- 
aâitotee. Il obtleat psr avsttoe l’adMsioa ds 
eaux ({ui aerent «p^eléa fc payer. (AppL au au 
tre et fc droite.)

K. Aiiuand, rAppocteur difenA Je texte
de la Comtftlselon. Oe projet, dH-II, ti’H M n  pm/ 
la déclanttion o»>flg«oire oontuSIée, omis- te <3Â  
oteratlon faMittatire.

ÜNE PROPOSmOR D^AlftUSTIE
M?if. Slxte‘-Oiienb) et SetnHat ént déposé, on 

le soit, une proposition d’amniSlle.
En voici les artletae :
i*  A toutes les i«A-snii((Bei quelle que soit 

leur qua’Uftciation pénaiK* et fc tou» 1« »  ftets
ĉ onnexes en matière de réunions, da giiXte, 
de manifestations rar voie pubU(|Me ;

2* A tous les farts de manifesrtKUon d’opi
nions polttlques :

A tous !«»  fff’-Hts da presse aUsi- qfu'sut 
délits et cnwtraventioiia eS faits coaa«sc<es, pr«i>- 
vu» et puni» par le» teia dee »  JuMiSt IMi;. 
Î1 Juin 1P87, ÎG mars 18M* l *  décemittre 1933 
et 3« imuet 189V ;

4“ A tous les d ^ ^  prévus et puni» par le< 
articles »«J, 2«3. 226- du nétfe ;

9* AUX mfMtalres do*. «powSes de t * w  et de 
mer potrr fsNs d'MidhH t̂ttOe, de d^tKrtto et 
eiR faits aiMMOeln.s-'̂ ou eoeanee .1 la «M r»- 
tron ; aux diif«er|ini>>s de» bfdiinants, de cdmt 
nierce ; lo tout danfe les conditioas pt-évues oat’ 
le paracraphe de l ’article premier; <te la loi 
du 12 juillet I9e«.

L'artiola 2, visaat le cas spécial du cllo •̂en 
Oustave «aw e liécSare que « les f./ûts visé* par 
la présente lel ne peuvent servii- de base â 
l'exidusion on au refus d’inscrijkion au bar
reau d'un eiloyen reiaplissant Mes conditions 
légales do ceCte iuscription ».

Le marii^e 
entre beaa-frère bdle-sœur

i;na loi pomulguée aVourdT*ul fc VOfficieU 
naddtflaiit 1 article 1C2 da Coda civil, supprima 
la prohibition de iiiaria/^a enire beau-frère et 
belle-sœur, sauf pour V, cas où le mariage qui

crésA l'’taHanee aurait étd dlsonus psr le di> 
vorce.

Désormais, 11 pourra 4tre procédé sans dis
pense civile la célébration do aas Baaaiages ; 
mais au point de veft raU(iaiM te diSfODse est 
toujours nécessaire.

T e r r ib le  d r a lc  

d e  d e a x  ca p o ra u x  a v ia te o r s  f f M c a is

U N  M O «T
Ralsis. 3 JulUct —  l,e ewdral Mirât, du eootre 

d’aviation de ReinM, et le caporal Go(Mray, 
étaient partis ce matte. à •  h. H. pour elTeotuer 
un vol ae qu.it?e hetiTes 4 bord d un monoplan.

Aa memect ofi, à 250 laetrea de iiauteur, fis 
piîSeItnt nu-dessus du tavritoire de la dittn 
niuos éc Sétbeny, on vit te awnoplit.'n tournoMr 
comoia s ll avait perdu sa direction et vâtlr 
s'daMEsr sur le sol aveo û-safis.■ V* corps ba^hé JLar. ISO
WW9 (ToIClVr, rriT TrW SrlT rc TOfPBL xTTI

beaucoup de peine le capoibl Mirât, qdt 
lOH eoeore.

fsgt fc 1 tiOpltol miUtaifo dons uo état Moea- 
9>sad at jMnbrs brisés, la mrpe eonvert de 
U ports fc Itt base du cT<u>e une fracture 
' HtnaiBS un épanehemeot eangolii ne-* 

l'apesation du trOpéa.

C e  que disent 
les fowmaux

L ’inoocf«ratian 

d a iu ^ k ft  d^ânasees
Editorial du RaScal :
Le Sénftt a vMé, bioi*/à uno f e o w o  hA -  

Jorité. rinoorporotion « e  coKa^M-
nientaire ddtes to h>i 40 ftiUiMoo. Le parti 
rdp«M(cain .doàt-il -s'ett féliciter ? OÔi, ai 
l'on cOBsicKro ce voté eenmo ua preusier 
pas vers la justice ’flscaJa. Sans douta, !s 
p ro j^  (iobai a ioù  réalisé est un expédient 
provisoire qui, par  ̂ certains côtés, appa
raît cotome une ctirlcattïte dé réforme. 
Mais enfMi, co n’en, est pes moine un }«Bq»Ot 
sur hs revenu, qui comporte même l’arbi- 
trairé et la déclaration jusqu’à ses plu» 
extrêmes Hrntte», <j»ui périt le ptue, peut
lo lDMas..Ls en acc«{)taat ce projet
9Uf«rflMo< et sAttiti:aire, s’ast moratctocnl 
engagé à voter un impôt cédulaire sérieux 
s i SMrk^ot, F^ lisod ttM  maxiauMU da jus* 
U o« M d « p^^xteetüvlté avoe lo nsinioMMn 
d’tPbitroIre æ  d*ilaqai8itioa. Si, eonms 
nous Pespé'/onHi il e »  est aiosi, e’« *  a w s 
Joie que nrAis marqtierons la jourtt^e 4’hre# 
d’un caillr/u blanc.

Les tîoiratùssions & Tenvers
De M. Duniesmil, dons 1« ftmppH :
Ah ! bougr’]̂  de bougra, nous n’avOns qa’â 

bien ndus * ^ ir .  Eie général Pedoya —  
fouchtra ! vieat d'ôtre élu président de
la C«tnmias'/on ds l'armée. Ça va «  barder 

tfijtL  in .isdauds de s’étaodn.
—»  Bh ’/ quoi, un fénéra* f T<ws llites 

bien un f/éneral. Monsieur. Le voilà donc» 
«Bfla, le lyégime des compétences.

Qomm/faiion de l’armé»», un général.. 
Je M  rAe tiens plus d’aise t

—  Vibnsieuc, benes-vous. 11 y  a fo«otfl et 
OmoCs , ; de mfime, génés-aux et .ÿéBérsisz.

M. ‘Pedoya f«U. général, oo o»ot. Du 
Aw 1tj% on l'affirme. Mais il doit y  fivatr 
♦oofj l̂amps, car on ne s^n aperçoit plus. AU 
derAeuraiTt, le meiiieur lüs du monde.

j'Aimos-vous le braconnier garde-chasse, 
lé / cu»é antiolérieai, l'ofScier aRtiaoilMa- 
rA to ?
; .f’éprouve, moi,, ua psnetiss»( médiocre 

*Var« cetu  catégorie d’olHïrws qat' possea^ 
'i»-seooad« pastie ds bsur viie a s'efloroer 
•d'excuser la première.

Je sais qu’ii ne convient pae ds prendre 
an tragique, ni mémo au sérieux, les nsaoi.» 
festations réeentoB da la nouveUe Cbond^.

La nouvelle Chambre s’amuse ooroaflenee 
petite fulle do pro^vinos qui oonntenea de 
Jeter sO gournore à Paris. 11 la i plaît de fcs- 
quiner la nwjorilé troïsannio*» e »  nommant 
une Commissiea de l’armée deuxanniste, 

. et de brimer lé nwijorité ppoportionnaliste 
en élisant une Gemmieflion majoritaire^

Ce sont jeux irniodeots, mais qui tout de 
même détonnent dans l’atmosphère d:in
quiétude économique et de orfse sociale
où nous vivons.^ _____

Bien sfïr I M. l^edtjya ne remportera pas 
de victoiro sur Mossimy. Ce serait bien 
la proieêiA

Mûmd Sans le faire exprès, c’est invrai- 
senblaUc. Soyet tranquille. C’est uu gé-* 
r.éral de to'ut repos.

Mais des manifestations de ce genre n'en 
sont pas moins f^^heuses, pare» qu’elles 
font germer dmu certain» esprits des 
douiÆS déprimants ou des espoirs fünestes.

I.e prestige dé la (Uiambre et du parti 
radical n'ont rien à gagner à ces niaises 
gngoirnes.

Allés doue prétendre à flgur» de grand 
paHi qtiaiid vtms condamner dans une 
C-ommftsion « la aliarte » que vous défau- 
dez dans le même temps au pouvoir.

A  l'époque du oolojiel Raimolibt, on sa 
contentait de recruter le militaire dans le 
«iv il.

n était rétnnfé h notre incohéretooe fi
nale de recruter le civil dans le militaire.

Le général « Boum » lui-môme n’aurait 
pas tr<>uvé ça.

Dea Déltais :
Le désordre parlementaire continue. La 

Chainbre est proportionnaiLste, et la Com
mission du suffrage universel a nommé 
président M. Breton, arrondissementier. La 
Chambre est poiir 1rs trois ans, et la (jom-> 
mission de l’armée a nommé président le

mm
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Fontanette, le sonneur de clorhf's, nni 
.otopuMut c«ittn-caba à lu quciue de la co
lonne, juste devant les chasseurs, ne s’i-=t 
Jamais laissé distraire de sa poursuite 
patertheHe: Quand la foule s'est mas?"e 
autour dd l’ai'roplane, il s'nst approch*'* len
tement et- il a compté les enfant* : Joan- 
Kaptiste n’y étant i>as, il a continué sa 
roatr, sa clooliette de vache à la main, l.e 
0Oti clocher, le matin, s’<>c-happent les son
neries comme dès oiweaux li',-;ers et gais M 
les voit partir et monter, et cet invisib'-* 
»6 l aofflt k son cœur en f̂ t̂e ; il n’en veut 
pas connaître d’autres. Bt tandis qu'^r.- 
-ihdlme -DuchAne réparait le monstre volant, 
« l  que son frère Thomas acceptait de mi>n- 
ia r  dessus, il s'acheminait tout seul, tiinnt 
«n e  jambe, puis l'autre, vers I hospicp du 
Morft-Cenis. Ce n’est pas seulement d'ati- 
|ourd'hui que les tortues obstinées attei- 
MeDt le but les pr«;mière9. K l voilà noti-j 
|*antonett(: qui passe entre les deux bai- 
iiosM et qui, sans se préoccuper des cara- 
kiniers italiens. Unge les tnurs du bùtimeht.
Si arrive devant l'église, .1 arrive devant 
ntOtel. Et que voit-il sur uu banc ? son 
Ïoan-Baptiste endormi sur qui v jille  Cathe

rine. AussitOtt, en signe de joie, il agite sa 
clochette : ding, ding, don. aing, ding, don. 
F.t les lourt*tes s’ irnaglnent qu’mi a>imoncj 
le dîner. C’est encore trop tOt pour manga.*, 
mais peut-Olro est-ce 1 habitude de dtn.-'r 
tôt à la montagne. CaOîorine, la « l ie  du 
meunier, a reeoimu le sonneur. Ah I mon 
Dif'u ! Avrieux est là : on it déf-oux'ert le^r

iùsto et l ’on va les arrêter. Mlle secouj 
>ean-Baptii<te qui «e réveille en s«rsaut :

—  Ton i>ère est I.'» ; sau^ons-noufi.
Mais 11* sonneur, ayant «o: inel la son- 

r«-l,tii fi.uiri sa poclit;, t-t s<ü deux main:;, i-ü 
miiiue t(;in|,B, attru)ieiit le hras de CfiUi,- 
riiie et le bras de Jean-Baptist.;. Il est Loi-, 
teux, mais il n'est jjas manchot, et il a fî'.ft 
deux prisonniers.

—  Ail ! Je vous tien», y»elits vauriens  ̂On 
vous eherehe depuis hier ilnns les buissons. 
danH 11- torrent, sur les route.s, dans^s vrl- 
iasres. Allons ! allons ! redescetidons/ii Lairts- 
lebourg avant la nuit.

—  Làch(‘z-ii(jus, -Monsieiîr Ff)ntaficl.te,
—  Lilche-moi, papa, lùclie-rnui.
—  Taisez-vous et liiez doux.
—  Le Pape nous attend à Home.
—  I.e Pape se moque de vous.
.—  Et que dira PhiliÎTert ?
—  l ’hilibert est un polispon.
—  Il nous i>rendra pour dei> lûches et il 

nous méprisera.
—  Les pendarmes rarr4t1>ront comme un 

petit vagabond.
—  Vous ne connaiyjez pas Philibert : 

sûrenifmt il verra le Pape.
—  Assez de bêtises ; marcho*. Taisee- 

vous et obéissez.
Et d’une poigne solide ti entraîne le? 

deux roupables, qui se hümenterït et tp:i 
résistent et qui essayât vainement 
d’échapper à son étreinte.

—  Vous malfraitez ces enfants, dit un 
touriste pitoy^jU».

—  Ils se hc/j, sauvés de eho* uous. Je r.a 
leur fais av/ un mal et métex-vous de vos 
allaires.

l'oman^V-o a des épaules rondes, un cou 
(Je taur<>#,j. des yeux farouches. Il no 
s aoouf>li qu’en sonuant. Le touriste n’iu- 
sibte

carabiaiws boragouineut quelquo 
cttrse ^n italien et Fontaneita leur répond 
dr^s ''im p.at/iis qti’jls n’entendent pas. Les, 

sf)nt diillcirj'H on il̂ ’ s langue» dilT>'- 
rc!!»',..:. !l [mi-vicnt «tulln lioi des nniis, eu 
ti'tfùiaiit tijujouis ajC’ès lui sa i>airede i ri- 
so'.iniers. Sa buiteri»! s’accentue, mais sea 
b «is  ont (le lions muncles.

O^iél est oo eliar qui vient à eur, attelé 
d'un cheval gris ? l*ui'bl<*u, c'est le char du 
iiH'unier dont les \leux bancs sont oecupi's, 
relui d'avant par le uieunier, la ineunii-ivi, 
le eiirc et lo grof: Tiénrm qu’on écrase et 
«•(•lui d’ arrière i»ur .Antlielme, Pernelte cl 
l’instituteui’. l l ’est ïont ce qui reste du cor- 
t^p: si bi-uyant et si [jopiileux qui, gro-;s! à 
I.ansleboui'iu de t0 i'.’.s les gens de la foire, 
s«? ruait li 1 nsiraut «lu col et à la poursuite 
lies crois«5s,. D»‘ss (jne Thomas s'est envolé, 
la colonne s’esL (iéïiagrtigée. Oln a vu un 
a('-r(»plaw. on a retrouvé les enfanfs, l'ex
pédition &it lli; (e, il n’y a qu’à faire demi- 
tour »-t rOgaffn* r avant la nuit Lansieboucg 
o(i l’ou coucliora. Pardon, par-doii, il en 
manque; Philibert, Annette i Jean-Bap- 
tiste pj. Cathertie. '^es q-;atre-là son perous. 
N’ ir^-t-on pas les chercher ? Oh ! Ieur% pa- 
reutTi les chei-cheront. I..e meunier arsa voi- 
tuc'j ; il les pïTndra avec lui.

—  Non, tous enitemlslT ! N«Us sooiines 
’loiis frèr(fi. a i^rotesté le curé.

L ’ iuslüuleur a proclamé /

—  Mous sommes tous soluiair»».
On ne les a pas écoutés. L ’enthoasti(H<ne 

est tombé et chacun ne penoe 9U a soi, 
à scHySOuper, à son gîte. Ou a déjfc b<‘au- 
coup marclfé et la route eât aussi lonpue 
au retour qu’à l'ailer :

—  .Mais non, mais non, ça descend.
Hien n’y fait. C'est un sauv«-qui-( î^/U^

fféaéral, et taute te pwulftltpu ra»*«u'^,û^ 
âu sommet du c<»l dévale le long des itircw 
dans ua d6sardr« lameiBtabIfs. acmnd,«;inant 
4 l« ir .  snrt A«ebelme In bûcherri/i eC la  
bûcheronne Pi.Tn<'ttii. l,j n ieu in » <t la 
meuniôrf, et lu Tii'uon fil^-ué «jue lu
soleil incoiiiüiodo.

—  Jiî t»e vou's (luitterai point, di’ i-!are 
l'abbé Lal(3ïe, avant que ncus ayons rejoint, 
nos (luaXi’e petits fugitifs.

__ Et moi-méme, pa^ davantage, njo-»ite
M. .Mussillon.

On s'èmpiie sur la voiture que tra ^ e .la  
iumi.>flt grise et la lioiii-.-îu.'le recoir.ineoce. 
\jn«» nour^nite bii-n’ l'kduite car le,î;..-ns du 
bataillon bat eu P( traite là-has ; ou ne le 
voit di'jà plus. Avant d'atti'indn^ l ’li*;spice, 
la i>etite troupe aperçoit ou piOtou bal
lotté outre djfux paquets.

__ Ou deu.x arrosoir?^ dit Antlielme.
—  Ou deux cabri î. dit Periietle.
Et Tiénon. qui a bonne vue, reconnaît, 

un instant plus tai'd, Kontauelle Î3 son
neur. Qu'est-ce qu’ il traîne donc aprf's Lii ?

__ Catherine, c'est Catherine, à .sa "au-
eho là-ba>i, voyez. A sa droite, c’est lean- 
Baptiste.

—  Catlie^iae ! ont >6 meunier et 
la meunière.
—  Vou^ n^voye.? p ^  Philibert ? dein.^nde 
Pernette doucement. Et Annette. vous ne 
la voyez pas ?

.— lls 'ne'sont pas avec eux.

g «M ra l P 4 d < n 4 , jM ^  unifié, partiaon du
programme d«. P i «  I Telle eM -la &éforna- 
Mdh de nos nMMH bolitiques. jnenus 
foHs «ont surtdtil inij^rtants comfmè sfïitfi- 
tOem.de l'impülBsffiMd et du dés/trroi de la 
C lu i*»re  nouv«ks.^ Kéus ne s</ nttnes pas 
dand te secret ûdm eohibinaisov s mervelî- 
leiims qui abdutissoot à des «uJactions et 
à (Jeo échecs. Mais, pihar le pulSlic qui juga 
les résultats, il y  a quelque clMjse de pa»a-> 
doxal, d’abusif et de sicandalein dans cette 
oppo^ lon  de la OlMÉn<>re à l’iiHérét natio- 
nak lie régime porlomenbaire tel que nous 
le pn^qTKins aeetWt m u  à peu à une tyraa- 
nte (Tiine aauuMMijS. £a  elles-mSmcs d'ail- 
lOBfll dllN>hys #è « opimlssion n’ont pas 
CTTB portée •qn’rl faîHe éxafiérer, parce que 
les ccmtThtsii(ftt% divisées ’cOmme elles le 
«iB ti ooM à i ’InqMdteànce.

M . Û o u ffiu y isâ û

Citons ce joyeux i^p^cimen de la  
«  galerie parlementrûre »  de SUao« 
dans le F iga ro  :

Lorsque le Cemrté «ùcécutlf du psTti ra
dical naquit, ea lai 'dofina peur proauer 
secrétaire général if/ J.-L. Bonnot, qui se 
trouvait être précisément dans le même 
tomes représentant; commercial du bibe- 
rot^ • to f a f f i t l  i^ù rffc ier  ».

IiO CdinM e C l^ tr f  ̂ a n t  grandi, on crut 
devOif lut CTfePCTler âm  aliments plus so
lides. C'est alors que »I. BoulTandeau suc
céda à M. J.-L. Bonnet.

Ce fi»t M. Beoffondnn qtii ont l ’kdblieur 
de tra n d ^er l«s b«tFeaux th» G«mi«é «»é -  
citUtf de la rue Tiquefeonae & la ra « do Va-< 
lois. Là, il cboisft Ku trolsiëmo étdgo du 
n* 9 un local mMle>!ie, màfd « t  fdn aceëdo 
pkT ane cniSWe.

Aitisi, avec u *ê rr»fe periévéTmcc, io 
radioaliwft» afftMkteit s « i  o*trti«»ère hltnB#*- 
tait<e.

—  Ce n’est ÿaa tm •paru* dtobtt tm Joûr 
M. ThalamM. c’est üne taifleHo.

Dès lors, Bbufrao6eau devint imia doVioe.
A  la vdrité. M, BoulTaaddOH n '^ t  point 

un noéchadt b'aiatime. tl est loili d'avair 
cet air h ltsnt» et farouche que certaines 
gcfiu se pIdir>«T!t ^ imaifiûér. Cesl, âO con
traire, im bourseois pfddeftt, sà barbe eat 
hrMfieidmcmt tAillée él II a là ptty^iofHmile

FhTDide d^iA pr(»fe8£èiir db oO U ^ . Kien no 
ef)t d M m é  pour eewiudrir tm noiü dans 

te ratUcamme, si ee ifest son nom mtone.
KlOfis ee géroiidif le prë^stihait. On 

n’éo l^pM  point su Destin : BouSandoou 
mérita oieutOt, de figurer, Oomsao parle 
Leibnitz, le ro’dlcal en sOK

Il a ’ifp a j^ e n t  pas au* rrattlond «x - 
tfWrie» 00 «cra piirti. Il SO tient de tortW- 
reneê daô s les spHèr«ft ftioy«OAes «t, par

f iûtj il -vtite pour le goUvomenwnt. 11 Mt, 
ailleurs, résolument hoAilo à tOdt eo qui 

resseaabifl à un progrès ot il oppou la 
même défiance & la n^forme élosloralo, à 
la réïonûe administr»tivè et, d’uné façon 
générale, k toutes les autres réformes.

Séttle, la réforme fiscale troüVe gUt^a 
devant lui ; c’est que, depuis lé teffips 
qu'elle traltie, elle a fini par perdre déiV 
nitivetnent Si ses ^u lx  tout ooractère d'in-< 
novWio*. ’

P »  déüflfiWoB, V . BoaffanfltedU d t^ r tie n t  
aufc partio aw«Àeds. M s  IdM, tl n'a pdiat 
de xBotif êà chiKiclivr d’dstros JuatlDcatiMi,

—  nCon difr*H,

m m

gramme.
ost tout uo p i« -

L * Â i i t r k h «

Le BSltet db «  Jtmius », dans l'Eeho 
de P a tis  :

La hâte même avec laquoU» la pr«dW„ 
apprenant Ui disparition tragique d« l ’ké- 
ritfer de la couronna des llabsbootA a 
chKTttfaé à se persuader que l'dvétiemm  n » 
sauran erfitew Bor dé eoædqeenees |;t«ves 
piMr lo repos d « l'Suroÿe su tb ’iüt sa bo- 
Mtn à nous cwa'voiaere 0«  ooRUnairo, pour 
peu q i »  noas noiio rsportiODs aux fata> 
litéfi attachées à la eoBOtilwtlon etteioue 
de la OMMurehie euolro-4Mm§raise. n a s f t  
PM d’histoire qui plus que celle de l’Au
triche depuis soixante aos soit un perpé
tuel recommencement. Ce*t toujours 'a  
même pièce qni *e jrttie et pour elle lo 
mttfne rfile. Le théâtre se «i cnange. Il est 
inévitable, dans ses conjo«el«res actuellea. 
eue les inftuences naguère s'«ffortaieât 
d'enXrBlner la viatl ea^)erea^ aux av«t>- 
tures et dont la plus effleooe a ’étaU pas, 
coinme on l'a cru, coUe do i'iofo^tuaé 
prince tcrmbé vix:tiaaa des haines d». raceSv 
piioiltent d'un pareilTe occasion p ^ r  ro- 
vwttiT à la charge et pousser à ffrfid contre 
la Serbie utre campagBe «Kü, d^ ilieew , 
n’avait jafliaîs cessé. Lo iMigagci- do la 
presse austre-bongiroiso •fcot dg^d  eot 
d'autant plus alarmant <^e les asUttioas 
violentes qfu’elie prdeomoo, on <h>it le ro- 
ecmnattre, sent daM te. lo t^u e dat condfi- 
tions qui earaclériseat tuijour,<)'bui lo dé- 
veloopemant de rAti1,riehe et. conimaadent 
ses aeStiaées.

Les nfémês. causes eny eir fWiiit les nodrafia/ 
etfets et pour e e « t  qjn, cwmme neusv f/âfc 
Je weti mviftMo pri'wffcse d'avoir 4td t f -  
monis des évéOttuent», <ib 1859. 
des Habsboucft devant, la Serbie aj^V'.ndie 
se retrouve clans la  situation oîv nous 
l'avons vu en faeeÆu Piémoqt. de
tous les espoirs du.'^atriotisme ViKalifiiu re
fuge des proscrits,'et des exilés rolontaireo. 
Toyer de l 'à g i^ io n  et de VAnsumetion, 
dans les provnice» londar^^j-véaitienaefi. 
C’<*tSilt alors , 'a  France la’̂ n e qu'bn-sen
tait à V i^ jno  derrière^ l’a B »^  sarde, 
comma fc,vlu»ur« prése',jA^, oa y vo it a «x  
pôUés de/ la Serbie la âave. Il y
a entr®, lea deux épc^j’jes celto. diflérenco

3u'a<^urd’bui rAu*'<ri.'’jhe se sait assurée 
e r ^ p u i de l’emr;Miv5 allemand, ce qui —  

par parenthèse -  pas-pour oéœu-
rager che* elle 'tes tetulanoes- belliqucusas 
et les appétiL'-i <je vengeance quo vient 
d’eixaspérer le. crime d’un Serbe. Et notez

—  ^ jow , qyie sontril* dsvenua, ?
ün.,approcb^ en poussant dea cris. On

se réjou irait. davïintfligp, s'il n'y ava l, là 
cej bûcheron ’ et cetta nhchcronne dont, les 
’.ielits sont "('garés. Fontaoette e-Vislirrue 
l'affaire :

—  Ves ai cueillis sur un banc, Atta^ 
che«,-lesy sur votre cha;' : ils, ne vevilent 
pas.rev/énir. Ils m'ont rompu les deux t<va». 
Pour .An pau, ils m'auraient raordut

L«>iuounier e4 la m euiùèr»se précipiteoi 
sur ÿ ‘\ir fille :

Cutliei inc !
icrri; -e liii.-je cajciw, inaid ne nionlre 

ftUi'un plaisir, et de Tiénrju se délourne 
(■oiiuiio d uu réprouvé^ Ello- pensait voit le 
l'a^^é et recevou' le bon Dieu de se* ïiiaiiw 
pontificales, et l’on croit lui ftre  ag'’é.'’ blD 
«*n la ramenant de force dans son viHrrge 
<r.\vri<-ux ! i;ile envie les deux- croisés qui, 
.><euls, cuntinuenl la croisade et inôii'.<î i-iu" 
envoie .son cœur pendant qu’on la croit j>r6- 
sente. (.iiiant au petit Jean-B*aptlst“ . il a 
cessé de se défendre, car il est au Inrtit de 
ses farces.

.\près ces maigres etfiisions, Anitieîme 
inrterwjge le sonneur.

—  Où sont Annette et Philibert ?
—  Je n’ai vu ni l’un ni l’autre.
—  Ils n’étaiont. pas. aA’ec ceux-ci?
—  Ils n’étaient pas avec ceux-e.i.
Pernelte soulève so q  tablier alln de se

cacher le » yeux. Cath.*?rine, qui a .surpris 
son geste, veut aussitôt la cinisoler- :

—  Moi. je^sais où ils sont tous dcor.
—  .Alors, d i«-le n(.tu3 au plus vit*»
.—, Ils sont dans la  ohambre dh P;»pc.
—  i:>an3'îâ: che.m>',̂ re du P»po, pos

sible ?
■— Je devais les< accompagner, mais, pour

Titusuri
-nam'èi où l’< 'n îou '
retMo laBuo «e  Ik dTim ièfr anse baik»-ti 
nique, s'dppKÿfo do pltil m/k p lu » t  res-^ 
semBr lés HeM qui r«ttaimBt-4ea Bou-4 
fA*ias du royattfne de .saüit EtiaaHT t. la: 
BC^de famille oaiiqfnalo « t  à. s'en prévaloir 
dès à pt-éoent par provliiidtt-, e »  vuo des 
év«fitualités d*un a^ÿenir plus ou moins 
ppo^e. L ’ inréparoife fdJblestd- ^  ce vasto 
emptre, <rti fmaeamret^ sana s’unît» vmgt 
natioBB ou fpagmdJrts àm nation», est d’êtro 
entouré de 'VbisinS toua, du petit au grand, 
à l'afTût do l'ocoasion ge s arrondil* à ses 
dépens, et dont leif MliKtiotts, grftce aux 
affinités de races, ooRt aodur^s de trouver 
dafns la m ii^ril^  Ae Mo p i^ S es  sujets dea 
eompliCes, âiiiea iMdnae oes V^>irateurs. 1

«  P e n s é e »  d u  C i e l  »  
p s r  F n m

Dn vol. ln-*Ml é» MO jiages. Broché. 
1 franc ; port, 0 i t ,  M. Melié percaline, trani 
cbes rouges, 1 fr. W  ; gdrt, 0 tr. 35.
Maison da la BaMne •wate^ S, ma Bayard; Parta

Le rapide enltraemaM do la première «MiUon 
de ce recueil esC una ]^u ve (]ue, selon c« 
qu'en écrit Fra Ci.dao'^co' dans Ica Ltudes fran^ 
rifcalnes (Juin 191 *), li • mérite bon accueil. Lea 
Ames chrétiennes. —  cellas qvi veulent sérieu
sement « vivre leur vio ». trouveront od* 
série de réOexions Mlidaa eôuritaa» «0 ftefled ÿ 
lire... Excellent maoaal ds pmé qui» terminât 
trente réflexions tm  te 8aoré-Cœur » ,

t, M09 AINKS D É F U N TS
aésm , BiAB*, lOMKm 

vnda9. 7 4wa «f r 91MMU, tttpOe.
H. l'abbd aésatd, oai« dtatiCy. O m *  aboa&d 

aaa BO<rflea«*ee» d« te Ronae » imo». —  
*fhw W ans, t  Cresstinsortr (WseT. —.
Mme V«c Dwan. fc LAïuaac, s i ^  de M. l'Obbd 
Dwoa, aoré d d ^  JrBraale SS ioAeH o».

InformatiODs 
dn soir

LE COMBAT DE KK IFRA 
morfc <— 8<Hrmt«t-<Ux-sa^ bi«««db 

Rafbat, t  lulVec, «  hearv» »oir. —  tmm  te 
combat livré le 30 juin pair Ik colonne Claudel, 
l’ennemi a subi dea penea; très imporfafltes. 
Mauk areaa aw-U^tuia. do«U V Busovéeoa. JParml

Çl^àtesaéd, * » t  »  M rw S m  S ^ ^ 2 ? d * r ^
Otera s » tmmàaïai ”  oSâaàôii.

LES OBSEQUES SE M. L’ABBE FRAIKIIT 
Par' tépêths d» naixai >01111 m —IOaf farU*

cvHer :
Rome, 3 juillet. —  Ce matin, fc 9 heures, laa 

faetruuo» da >4.. Vahbd PuMdn,. 4t4 oélé> 
bntea fc Saiat-iuxits daa Sbr UhtbUn,
reetear d« cbant* la ttrtsme et «m »a .
l ataeutii. !4. T M d  rraOtt «•.* do piHr 
dans un douûourcux aaciiftent avait été chape- 
teio ét 8*lnt>Lo<iia. U a, mbUé ua. catixaM da 
valaor sur tts !Kmdkittàer ae Ffw ut ton» Cld« 
memt VJT

LES MlirsaRS ET ItA. LOI BC m m  BBVKea
Grève dant le Scucte d*. lm iûfr* 

SiiiDt<oSUenzie« d/luiOAL —  ool*
heurs est. ee mritii^ k fe u  pc«s ^n&rate daa» 
tout le bassin ('æ te Sdfro ; iVeoWe^ d »  GtaoRd 
général a été suivi u* peu .partout, une solu- 
t4ta du coaflit tkasait; difiloilat te» mitrwMpa a( laa 
(^nuaeiies Utttrnaetant de« fïçtm dlfTwenb^ te 
textJ de tei. et» ae- sierAte «i-.ean' laêodgat 
gra»e. (Dt P.ï:

BCM ^ a U — »  Jt WKMM9W ^
•Viene, 3 }t«la «i —  maodfe- dO fn g w  r
• La poliort a perqolÿlienne' Mer on* dbnrteftr 

d’étudiants ^rbes de #raguei Une nombreua» 
«ofragMadriOiia annit OM- saiite. >

PROçft S’ESmil
Leipzig, 3 Juillet. —  Devant la 2* Chambre -ia 

triteUtet d ia n a ^ . fc tequaOe aM » reaarfés 
■aaiataaaai> l«a affaires d-eapif f̂fn.w , oaL c(«a- 
menoé, oe motîn, les deuSts <Ki prows- Mfcfnto
& rétudiunt en chimie Jean-P'rançoi» Heewn, 
18 ans, de natifOnaiit# luxenrbourgeolse, né fc 
Var*tu« IHrè» da Uteacy. Hausa»  est aoeuai 
d'avoir e^ayé de se procurer a Msfz dea dbc*i» 
ments et des dMains qi^<leva>nt « r e  tèWO* 
secrets dans l'iatdMt do n  défanaa aaUaOoTr 

Quatia témoins et ua expert militaire oJt éto 
coaveqvaéa. Lea. débats om liou. fc bute ckia: 

t e  verdict' aer» rendu protoatHemeet dana
r64>l<èf̂ -«rfdi.

DEUX LBOlOJUIAntBS &BSEIES 
V la»s illa 4 a JttiUek —  La poUca matsaillatee 

fc arrêté, blffl", ft l’arrJvée un Miûne, «tonr
(TOran-, ofe*i» sojet» allesnaatfs «fa» »  «•rtaae- 
l«ana fc. bord. I l »  oot a*aaé «« «bd ( t e s e ^ ^  
ir»' ntgkaaat étraasiar ea garaiso» fc
Ahhès. Aorès itktexTogatoire. ila -ont été mis fc te 
dlspaMCMa de rautemé mlfit«b«.

C o m m e r ç a n t s  c a t h a l i Q i i & s

Maise» de re»»aKa poar prêtre», vieaa.
pauvres ou infirmes, les recevant d’où qalu  
v i e n ^ ,  demairde ppur son (nade n«nst«t. «a  
commerçant par article, qui uevlen(îralt' bSfiJ* 
faiteui oe l'euvrc. en laiseaat |KUl bénéfice sur 
laa caanondaa- vanant par sbom iOtsioiMiali e.

La revu» sera tirée fc plusieurs niiUier» 
d'exemplaiTea par mois, at sera, adressée fc toute 
la société catholique.

Les postulants ne seront admis que sur un» 
lettre (l’un pré*r« de leur paroiaae, garaatisaaDt 
de leur hoaaOeté et de leuc fréquentaUoa da la. 
neliigiaa. .. ,

Ua mariaa tie- reiraiie «tant dans ua catcOao 
b«)oln< reçoii ausai aveo reconnaissaBoa U* 
oboles da bicndatieura.

S’adreaær ; .M. de Beaufort, 14, me Waeloit 
fc Lyea.

garder Jean-Baptiste <çjl s’étalt endonoi 
sur le bamc. J’ai consenti ce sacrifice.

Cette enfant est folle à lier ; le mcunlar 
et la mreuaièro ont de sérieuses it^quid- 
tudeâ. Décidédaent lo croisade t ^ r  a 
tourné la cer*»elle. Il faudra sorvetUor de 
près l'etiseigitement clérical. Le Pan.» a 
maintenant sa chambre sur le col da kkmi- 
.Cenis ; on y entre comme au moulin, et 
sans en être ijrlé !

—  Voyons, voyonar -Catheriaettia iater- ' 
Vient M. L» ouré, aotr« feaint I4sr« «  P;ipo- 
est à Rome, tu ln sais liien. Il n-̂  p<TUl. 
venir au .Mont-Cc'nis.

—  ->lais ce n’f>st pa.s ce Pape-là.
—  ^'oyons. voyons, Cathcrinetto. vo-'-CB 

commettra una hérésie 7 11 n’y a yi&A deux 
Pa^ea sur terre.

Et Catherifiette s'indigne ; on suspeeis 
sa religion, quand elle aoahait^ Ls m ar
tyre :

—  Le Papfr est %"enu à l ’hospjce afin d'y 
■voh* l’empereur.

L ’ instituteur se souvient de l’histaico' 
qu'il professe ;

—  Tout s'p.splioue : elle a raison. Le 
pape Pie V il a rranchi les -\lpee pour 
sacrer Napoléon. Et l’o »  montre aujour-, 
d'hui sa chambre aux ■visiteurs de l’hos
pice.

L »  CHré s« seuv-ient aussi do» loçoas> du 
Séminaire ;

—  Une autre fois, il est 'vena à l’hospieo 
du Blont-Ccais et U fût Jeté en prisosk

—  Justement, dit l’instituteur.
Et les voilà s’isolant et discataet tant loo 

deux sur le Concordat, w r  le Papst, et aw  
U» Béivotatir^n. et sur la aépsj^dioo.

(a  n t ie r ». )

H ïn rv  B ordeaux ,


